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À propos de Ville en vert 

Ville en vert est un organisme à but non lucratif qui a pour mission de sensibiliser, 

d’éduquer et de soutenir tant les citoyens que les organisations en matière de 

développement durable, principalement dans l’arrondissement Ahuntsic-Cartierville. Par 

ses actions novatrices et engagées ainsi que par l’expertise diversifiée de son équipe, 

elle vise notamment à favoriser l’adoption de comportements favorables à la protection 

de l’environnement et à l’adoption de saines habitudes de vie. De plus, Ville en vert gère 

le programme Éco-quartier de l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville. L’organisme 

possède également une expertise notable dans l’aménagement d’espaces verts 

favorisant un soutien pour la biodiversité urbaine. Depuis 2011, l’organisme siège au 

sein du Comité pour la mise en valeur du Bois-de-Saraguay et soutient ses membres 

dans la valorisation de cette oasis urbaine. Ville en vert anime d’ailleurs la visite 

annuelle du Bois-de-Saraguay depuis 2013. 

 

Préambule 

Un des mandats de Ville en vert est la mise en valeur des espaces verts de 

l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville et la sensibilisation du public à la biodiversité du 

territoire. C’est pourquoi nous nous sentons particulièrement concernés par les 

démarches de mise en valeur et de conservation du Bois-de-Saraguay. La beauté 

naturelle du site et sa richesse en termes d’espèces constituent une plateforme inouïe 

pour la sensibilisation de la communauté montréalaise à l’importance de préserver les 

milieux naturels en ville et la biodiversité qu’ils hébergent. Le présent mémoire permet 

de rappeler les valeurs de Ville en vert en ce qui concerne la protection de 

l’environnement par l’expression de nos préoccupations et recommandations face aux 

orientations décrites dans le Plan de conservation du site patrimonial du Bois-de-

Saraguay. 

 

Recommandations 

Les anciens domaines 

Ville en vert reconnait que les limites du site patrimonial ont été établies avant la 

réalisation de certaines interventions dans le passé (comme la construction d’un projet 

domiciliaire dans les années 80, en bordure est du secteur forestier). Toutefois, nous 

appuyons la position du Comité pour la mise en valeur du Bois-de-Saraguay concernant 

le domaine Molson-MacDougall (Maison Mary Dorothy Molson) : les bâtiments du 

domaine, actuellement situés à l’extérieur du site patrimonial, devraient faire l’objet 

d’une mise en valeur inclusive et d’une protection ou d’une dénomination particulière 

additionnelle. Des démarches devraient être entreprises pour modifier les limites du site 

patrimonial de façon à inclure l’ensemble du domaine, quitte à ce qu’elles suivent les 

limites du parc nature. 



En ce qui concerne la Maison du chauffeur de l’ancien domaine Ogilvie, Ville en vert 

considère que ce bâtiment devrait faire l’objet d’une mise en valeur et d’une restauration 

qui permettrait d’y aménager un centre d’accueil et d’interprétation de la nature pour les 

visiteurs. Nous sommes d’avis qu’un stationnement pouvant accueillir un nombre 

restreint de voitures devrait également être aménagé en périphérie de la maison du 

chauffeur, par exemple, dans l’emprise de l’ancien chemin adjacent au terrain du 

bâtiment en question. Ce stationnement faciliterait un accès au site à l’ensemble de la 

communauté montréalaise, particulièrement aux personnes à mobilité réduite. 

La forêt intérieure 

La forêt du Bois-de-Saraguay constitue une richesse naturelle inestimable pour une ville 

comme Montréal. Il est donc évident pour Ville en vert que celle-ci doit être 

impérativement préservée dans son intégrité. Toutefois, il est essentiel que ce site 

demeure accessible au public afin que celui-ci puisse découvrir la nature et la 

biodiversité et être sensibilisé à l’importance des milieux naturels en ville. Ainsi, nous 

sommes d’avis que les sentiers existants devraient faire l’objet d’une valorisation, tout 

en favorisant des interventions minimes. Le Sentier de la biodiversité (accessible 

actuellement par le sentier du Polo) devrait, selon nous, être mis en valeur et aménagé 

de façon à ce que le public puisse découvrir l’abondante diversité végétale et animale 

observable de ses abords. Lors des visites printanières annuelles du Bois-de-Saraguay, 

nous y observons plus de 60 espèces végétales et animales, parmi celles-ci, plusieurs 

espèces menacées, vulnérables ou rares dans la région comme l’érable noir, le caryer 

ovale et le noyer cendré. Il va de soi que les interventions pour l’aménagement de ce 

sentier doivent avoir le plus faible impact possible sur le milieu naturel, par exemple en 

favorisant une largeur minimale (1 m). 

Nous sommes également d’avis qu’aucun nouveau sentier majeur ne devrait être 

aménagé dans la forêt intérieure du Bois-de-Saraguay. Nous sommes conscients de 

l’importance de la mise en valeur du caractère patrimonial du site, mais nous sommes 

convaincus que dans une situation où la nature aurait pris le dessus sur toute 

intervention humaine du passé, le nouveau milieu naturel devrait prévaloir et être laissé 

intact. Par exemple, nous sommes d’avis que l’ouverture d’un nouveau sentier dans le 

but de mettre en valeur l’ancien chemin Robert-Bélanger devrait être proscrite. Le 

caractère historique de cet ancien chemin pourrait être souligné dans le cadre d’une 

exposition permanente d’une éventuelle salle muséologique qui pourrait être aménagée, 

par exemple, dans le manoir du domaine Molson-MacDougall. Un autre exemple serait 

la mise en valeur du patrimoine agricole du secteur. Ville en vert est d’avis qu’aucun site 

agricole historique ne devrait être restitué ou restauré sur l’ensemble du site patrimonial 

ou du parc nature du Bois-de-Saraguay, pas même dans les milieux ouverts. Ces 

derniers constituent des habitats très riches en faune et en flore et ne devraient être 

altérés que par des interventions d’éradication d’espèces végétales exotiques et 

envahissantes. 

 


